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Ft LEVRS D'OftANGElU

tune minuscule chambre de fillette avec ses
tentures bleues et ses deux petite lits aux ri-
deaux de mousseline blanche. La veilleuse vacille
datts son globe rose et jette une lueur indécise
sur deux têtes blondes enfouies dans les oreillers.
Bonne maman met un baiser sur les fronts enîdor-
mis et se retire doucement. Mais la porte est à
peine fermée que les deux petites têtes blondes
se soulèvent. - Dors-tu, [Cate i-Non, Maud.-
Et aussitôt deux petits pieds sortent de chaque
lit.

Quelques instants après, les têtes blondes sont
penchées sur un gros livre plein d'images, un livre
qui parle d'un pays au ciel bleu, aux montagnes
blanches où l'on voit des palmiers et des orangers
sous lesquels viennent rêver (le belles filles aux
yeux noirs.

Puis le livre est fermé. Les jeunes lectrices,#
craignant d'être prises en faute, s'enfouissent de
nouveau, sans bruit, dans leurs oreillers. Et lien-
dant de longs mois, dans la chambrette, la veil-
leuse rose éclaira les deux têtes blondes penchées
sur un gros livre plein d'images; et pendant de
longs mois il passa dans les rêves (les fillettes des
campagnes ensoleillées, du ciel bleu, (le grands
palmiers se balançant au pied de blanches mon-
tagnes, (le belles filles aux yeux noirs posant sur
leurs longues tresses brunes des bouquets de fleurs
d'orangyer.

Cette fois, c'est la réalité. La petite Kate de la
chambre bleue est enfin au pays de ses rêves. La
route de Misserghin à Oran se déroule (levant
elle comme un long ruban. Les ferties semées le
long ide la route ;les vigne S étendant au loin
leurs rangées de ceps bien alignésî, d'un côté la
Sebka, de l'autre, la montagne crayeuse qui vous
envoie ses senteurzi de lavande, tout est embrasé,
tout est doré par le soleil. La voiture d'Oran à
Lourmel, tramnée par ses vigoureux chevaux,
passe dans un nuage de poussière d'or, au travers

*duquel on dfistingue àt peine les burnous blances
suspendus en grappe de tous les côtés de la dili-
gence et les franges d'or de la VIekrila de quel.
que jolie fille d'Israël.

Blottie au fond de sa voiture, au milieu d'im-
tueuses gerbes de (leurs d'oranger qu'elle a cueil-
lies le matin même dans ce petit nil de verdlure
qu'on nomme Misserghin, la bienheureuse l'ate,
les yeux pleins d'or et de bleu se laisse aller au
charme enivrant du paysage algérien. Puis lieu ià
peu ses rêves d'autrefois lui reviennent à l'esprit:
la chambre bleue, la veilleuse rose, le gros livre
aux images - un premier prix de récitation, lu
avec Maud, en cachette, parce qu'on leur avait

défen.du (le le
lire, sous pré-
texte qu'elles le
savaient déjà par
coeur, îîu'elles
étaient (le peti-
tes exaltées trop
enthousiastes
des pays (lu s0-
leil.-Et Mau(l?
Pauvre Maud,
comme je v'ou-
(Irais pouvoir
t'envoyer dans
ton pays bru-
meux et noir, un
de ces rayons de
feu du soleil
d'Algérie, uin
coinî de ce ciel
bleu et surtout
une de ces fleurs
odorantes dont
nous avons tant
parlé étant pe-
tites. - Hais j'y
songe 'i Pourquoi
ne t'enverrais-je
pas un bouquet
<le leurs d'or-an-
ger 1

Toute la soirée
je n'eus plus

LES HIORREURS D)E LA G,,UERRE

Maudaute Eloi, vu'iilî la tombe (le Ison preatî'r marn.-Ici repose uin itéros. 'J'
eeraidî pas mon mari aujourd'hui, s'il tn'avait pas été: tut il la guerre.

Monsieucr Eloi.-Que c'est cruel, la guerre!

LES PElSl''k H LA CAM l'AGNl

J,e ti iiiit, i>nt"'- Aie f 'rel-,nI' ldon,,c pît r la dot, n-n r-
Le paait (qui it'a 1'u ,ji' bedn dt .- 'eo n tuaii8 if l'a 1 I . c'î'îrie.

qu'une idée: envoyer à Maud un bouquet de fIent-i
d'oranger. Mais comment exp)ý'dier es fleurs pour
qu'elles arrivent toutes fraiches ap)rèsleur loiqg
voyageI Je ti'en référai à l'avis (lu jerdinier. LIe
br-ave homme, dans son pur Il assent" Inarseil lais,
me donna les conseils suivants i'lue j'écrivis aussi-
tôt. J'ai bien ri ets les retrouvant, ce matin, à la
page 37 d'un fameux cahier gris, entre la recette
(les raviolis à l'italienne ett une copie de la céléI
bre lettre de Minle Carlyle, cette lettre danîs la-
quelle la pauvre femme accepte avec une résigna.
tion par trop sublinme, l'huml- condlition (lue lui
impose son par trop despotique époux :

RL E 'îTTE POUR E~~XHAt: )R DEh S FLEt-uR lb* tlN< , itA tt

Prendre les tiges sur lesquelle's les leurs lie
sont encore qu'en bouton - enfoncer cîma lue tige
dans une petite pomîme de terre - envelopper la
pommne de terre de ouate et ficeler~-Uispoier unt-
première couche dle tiges ainsi préparées sur une
feuille (le douate-disposer une deuxième couche;
couvrir d'une feuille <le ouate, dlisposer un' troi-
sièmue couche, couvrir d'utnc feuillp' de ouate, etc.

Aidée par Sok-
dad, je fis, le soir
nmême, ponctuielle-
ment ce que m'a-
vait dit fle bravt-
hiommne. Ce sys-
têtue d'eýxpéîlitioutý
était très ingé-

il nieux : le suc- de la
poutmme <le te'rre (le-
vait sullirea entre
tenir la fritîclieur
des fleura. l'uttiit,
le petit pallier- lice
lé, (tien cacheté, Je
nuis l'adresse- tolite
radieuse:

Miss Mautul W~afkict
sutudt Park Cil;i,,us

Et boit v ty:lý_',
petit panlier blance
porfuitné.

> e t it paîîît'î
ltlait ta-îtté as-
tu btonnle mt sur

sez " 'f - 1'rend -on
lbi-n soin die ti?

-Te-s tète - à-tête
I u avec le capit:îine

tte doivt-idt pas êtte
mnoroses. Jo le re-

vois, ce joyou l~il s (lit pays d 'oiarej le n -
voiî (I -<ns cett' petite saIt â i '' ton t' étitii-
cela n te de - vr-,i4sis <leva n soni ve-rre (It-
w fi jsk %. t' t nous cl ni tant, uai' - ce 's jolies btal-
fades éc sa squni se t r: titl1iiliit <l(ItV<r
tiots ten gtt ii's

No place fîk'' homne
IIt p-ndantt quo sa voix sîoore gtni ces

stances si poétiq ue's, aui deho rs le vent sifi le dlains
les îttle-s latles battetnt Il- dlle du toxvii', e't,
les trépidationts le fa uîtacîtili 1t-toulletîit les ruîdes
-1aPpeSls es tmarins.

-' No place fi koî hote,
Et ce> vaillant cour-eur- des tiers devientt tout,

peniLi ; il soni t)iut,-ètri- quo' le vieutx bari, il
raison, qlue uti le bîruit des tenttpJ-tts, iii lis c'ris dles
inoue-ttes et dis conrmot-ains i- t-it it ltes pr-mt ie r-s

l,0aittt- td('un fib' tit ê trv ro' sti '- tlrit iuttai
les gentouix de sa iiièrti.

Petit palie u'r Wanc- parf umé, tu fil-ali une bot tu
traversée.

Te voi là à b agi ienu risti'-, fbien si-tif.
Ai eu les boncnies seu-it rs d1< l'a f f (I fl aI of
RLtnisey '' <lui te ulonntat-ut l'illumsionî lIt pays (lu
sol ''il t) lie vas tu devin ir, chlitr raîyonî de poési,
au tiilie-n di's 1ou nidvs case s <1<. s t<clz Iisî, dl Pro'
si'rved toitgs, die Coi,td Icevf 'f 1,(,s LtîI Iostv'îs I
tet les i'~lmto '' seuiiitt tL' pretnei'et pitié' ('it
te dItemn dant : D'où venetiz a-ts'i'' s froid ; le-s
fpauvrets fleutrs se p'elotonnen-ît dfansi leutr outate'.
Mais courage. Voic-i Its preîit-i, 's t' des' s<<
soutfî1>rk Voici la mtaiîson ea'î-î soi toit. l'a-
doise lftte e't ses gr-ands stouttes ha issé. 1 t fourdt
piorte crie sur st-s gondt, e't à ice Itrît i, unu~ iiý
dl'e-nfant s prnd < ,,ùii viol vers tOi.-'' To t t tis mattf
\V alkt'î '' - lit le porteuîîr, cet le ret-ttt ant tâ la
vieille t :onaftf . lt iiis îWti att rriv"et' tîp(te u ..',
t' 'ute rieuset. l'III i-t ptortt' tn:ittiliî,tu i
parlouu. lFýe-Il collai' ait cutIs 'Il Iofc), WXiflii'.
t'vorges, 1;i.q l'u i -ois ouit qfuatre' iniiil,i <liii

save-nt à peîineî s'- mtouchetr, te' font titi coni--f
tIl'tonneur e-t rtjIt-teti u y-'uiit frîtît k Lt e
frot Kil e.

F'rot Katt-, mroiu K att-. - t)î iiî-t le cui
'er:l<, on SnUIèVi' la pr'-tîti--i-titoche, tdt (mti, tt.
0It !lfct leS jitl('S ms .trfUtmutét-s ! t t"X
lartmes <le iM anu c'ut lt-t 14h s t'i lltrwit t. 'fTu

pleîirt's. pietitei-Mautd, parcet qute tit s''it5à fa
chamubtre-t b,,ut-o tt'lotus lis soira, jit' lvi la vetil
feuse rosi-, flouts co,îfodtli<ttS ftns bltcts W01111114-.
pou r Ml,îuclttr ti pr 't -I e~ts. Ci lit tii-lt Ii

liée- est intjuste et .- ut'l-T tî- îi-01tît lt'LLisir
ptrendl-ellfe à ceuar'î ('tx qui ute v~oudifraite'it v % ti,

q'1 uniis, puisq1 u'elle s-ait iluvtofl tt )ie ;r :t'intoti i-st
un Méfiitîtît< quet notus laussts uit latmtbeau
dt- ruotr- î-îturâ iliftiti'- pla' oi ttîusavoita daili

Willie, (Icorgit', I aisy c-t lt-s autrt-ts titiarliit.


